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1. Objectif et contenu de l’étude 

L’objectif de l’étude est d’établir un diagnostic de la qualité de l’air sur la zone d’étude de la déviation de la RN12 sur les 

communes de Saint-Denis-sur-Sarthon et Pacé. 

 

La première partie de l’étude est consacrée au diagnostic air du projet de déviation. Elle se compose des éléments 

suivants : 

o Un recueil des données permettant de qualifier la pollution de l’air à l’échelle régionale (qualité de l’air 

actuelle, principaux enjeux), 

o La localisation des zones habitées, des établissements sensibles éventuels (santé, enseignement, activités 

sportives…), 

o La réalisation d’une campagne de mesures sur l’aire d’étude du projet qui permettra de se situer vis à vis 

des valeurs réglementaires, de réaliser un état zéro dans l’optique de la réalisation éventuelle de bilans 

de suivi après la mise en service. 

La seconde partie de l’étude visera à analyser le scénario retenu sous l’angle de la problématique de la qualité de l’air. 

Cette analyse s’appuiera sur un calcul d’émissions polluantes en comparant les bilans d’émissions liées au trafic routier pour 

les situations « projet » et « fil de l’eau » établis à partir des prévisions de trafic pour les deux scénarios. 

 

2. Partie diagnostic : État initial de la qualité de l’air 
 

La première partie de l’étude est consacrée au diagnostic air le long de la RN12 sur les communes de Pacé et Saint-Denis-

sur-Sarthon. 

 

2.1 Le contexte régional 
 

 

2.1.1 Le réseau régional de surveillance de la qualité de l’air 

 

La surveillance de la qualité de l'air sur l'ensemble de la Basse-Normandie est assurée par l’association agréée de 

surveillance de la qualité de l’air (AASQA) Air C.O.M.. Les résultats des mesures, les études spécifiques sont publics et 

disponibles sur le site internet de l’association (http://www.air-com.asso.fr/). 

Les principales missions des AASQA sont : 

�� Assurer la gestion et le fonctionnement du dispositif de surveillance de la qualité de l’air sur la région, 

�� Participer à l’application des dispositifs d’alertes, 

�� Servir de support à la mise en œuvre de toute action destinée à étudier, mesurer ou réduire les pollutions et 

nuisances atmosphériques et leurs impacts sur l’environnement et la santé, 

�� Informer et sensibiliser le public sur les questions liées à la qualité de l’air. 
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Les stations de mesures permanentes sont principalement concentrées sur les zones à enjeux à savoir les grandes 

agglomérations qui concentrent à la fois population et émissions polluantes. Certaines stations sont éloignées des sites 

urbains et industriels afin de caractériser la pollution de fond et de suivre les polluants présentant un enjeu en zone plus 

rurale (ozone notamment). 

 

Les informations récoltées en continu par les stations sont complétées par des campagnes de mesures ou études 

spécifiques ayant pour but soit de caractériser la qualité de l'air sur une zone donnée, soit de suivre une pollution 

particulière. 

 

Les stations de mesures, selon leur emplacement et le contexte qu'elles doivent décrire, sont classées selon la typologie 

suivante : 

Stations urbaines (U) : elles décrivent l’air respiré par la majorité des habitants d’une agglomération. Elles sont placées en 

ville, hors de l’influence directe et immédiate d’une source particulière (industrielle, trafic…) ; 

Stations trafic (T) : elles traduisent une exposition maximale sur les zones soumises à la pollution routière ; 

Stations périurbaines (PU) : elles représentent l’exposition maximale à la pollution secondaire en zone habitée, sous 

l’influence directe de l’agglomération ; 

Stations industrielles (I) : elles représentent l’exposition maximale sur les zones soumises directement à la pollution 

industrielle ; 

Stations rurales (R) : elles représentent au niveau régional ou national la pollution des zones peu habitées (pas de station 

de ce type dans l’aire d’étude) ; 

Stations d’observation (O) : elles ne répondent pas aux critères des stations précédentes mais sont utiles à la 

compréhension générale des phénomènes de pollution. 

 

La répartition de ces stations est la suivante sur la région Basse-Normandie : 

�� 5 stations urbaines (Caen, Lisieux, Cherbourg, Saint-Lô, Alençon), 

�� 2 stations périurbaines (Ifs, Touques), 

�� 1 station trafic (Caen), 

�� 1 station rurale (La Coulonche), 

�� 3 stations d’observation (Honfleur, Ouistreham, Cherbourg). 

 

Une seule station de mesure est implantée à proximité de l’aire d’étude, il s’agit de la station urbaine (U) d’Alençon située 

en centre ville. 
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Rappel sur les références réglementaires en matière de qualité de l’air : 

Trois niveaux de réglementations imbriqués peuvent être distingués (européen, national et local). L'ensemble de ces 

réglementations vise à assurer :  

• L'évaluation de l'exposition de la population et de la végétation à la pollution atmosphérique. 

• L'évaluation des actions entreprises par les différentes autorités dans le but de limiter cette pollution. 

• L'information sur la qualité de l'air. 

 

La loi sur l’air et l’utilisation rationnelle de l’énergie (LAURE), parue le 30 décembre 1996, vise à rationaliser l’utilisation de 

l’énergie et à définir une politique publique intégrant l’air en matière de développement urbain. Elle est complétée par un 

certain nombre d’arrêtés, directives et circulaires. 

Les directives européennes 2008/50/CE du 21 avril 2008 (UE, 2008) et 2004/107/CE (UE, 2004) du 15 décembre 2004 

fixent la stratégie communautaire de surveillance de la qualité de l’air ainsi que les objectifs à atteindre.  

L’ensemble de la réglementation en terme de qualité de l’air en France est intégrée dans le Code de l’Environnement 

(partie législative et réglementaire) aux articles L.221-1 à L.223-2 et R.221-1 à R.223-4. 

 

La réglementation fixe les valeurs limites des concentrations des différents polluants dans l'air ambiant. Ces valeurs sont 

déterminées au regard des effets connus sur la santé des populations et de la végétation. 

 

Différentes valeurs sont à prendre en considération : 

 

• Objectif de qualité : un niveau à atteindre à long terme et à maintenir, sauf lorsque cela n’est pas réalisable par des 

mesures proportionnées, afin d’assurer une protection efficace de la santé humaine et de l’environnement dans 

son ensemble ; 

• Valeur cible : un niveau à atteindre, dans la mesure du possible, dans un délai donné, et fixé afin d’éviter, de 

prévenir ou de réduire les effets nocifs sur la santé humaine ou l’environnement dans son ensemble ; 

• Valeur limite : un niveau à atteindre dans un délai donné et à ne pas dépasser, et fixé sur la base des 

connaissances scientifiques afin d’éviter, de prévenir ou de réduire les effets nocifs sur la santé humaine ou sur 

l’environnement dans son ensemble ; 

• Seuil d’information et de recommandation : un niveau au-delà duquel une exposition de courte durée présente un 

risque pour la santé humaine de groupes particulièrement sensibles au sein de la population, et qui rend 

nécessaires l’émission d’informations immédiates et adéquates à destination de ces groupes et des 

recommandations pour réduire certaines émissions ; 

• Seuil d’alerte : un niveau au-delà duquel une exposition de courte durée présente un risque pour la santé de 

l’ensemble de la population ou de dégradation de l’environnement, justifiant l’intervention de mesures d’urgence. 
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Les valeurs fixées pour les principaux polluants réglementés sont reportées ci-après (articles R221-1 à R221-3 du Code de 

l’Environnement) : 

 

 

Polluants Valeurs limites 
Objectifs de 

qualité 

Seuil de 

recommandation et 

d'information 

Seuils d'alerte Niveau critique 

Dioxyde 

d'azote 

(NO2) 

En moyenne annuelle 

: depuis le 01/01/10 : 

40 µg/m³. 

 

En moyenne horaire : 

depuis le 01/01/10 : 

200 µg/m³ à ne pas 

dépasser plus de 18 

heures par an. 

En moyenne 

annuelle : 

40 µg/m³. 

En moyenne horaire : 

200 µg/m³. 

En moyenne horaire : 

• 400 µg/m³ dépassé 

sur 3 heures 

consécutives. 

 

• 200 µg/m³ si 

dépassement de ce 

seuil la veille, et risque 

de dépassement de ce 

seuil le lendemain. 

 

 

Oxydes 

d'azote 

(NOx) 

    

En moyenne annuelle 

(équivalent NO2) : 

30 µg/m³ (protection 

de la végétation). 
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Polluants Valeurs limites Objectifs de qualité 

Seuil de 

recommandation et 

d'information 

Seuils d'alerte 

     

Particules fines 

de diamètre 

inférieur ou égal 

à 10 

micromètres 

(PM10) 

En moyenne annuelle : depuis 

le 01/01/05 : 40 µg/m³. 

 

En moyenne journalière : 

depuis le 01/01/2005 : 

50 µg/m³ à ne pas dépasser 

plus de 35 jours par an. 

En moyenne annuelle : 

30 µg/m³. 

En moyenne journalière : 

50 µg/m³. 
En moyenne journalière : 

80 µg/m³. 

     

Benzène 

(C6H6) 

En moyenne annuelle : depuis 

le 01/01/10 : 5 µg/m³. 

En moyenne annuelle :  

2 µg/m³. 
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Polluant Objectifs de qualité 

Seuil de 

recommandation et 

d'information 

Seuils d'alerte Valeurs cibles 

Ozone 

(O3) 

Seuil de protection de 

la santé, pour le 

maximum journalier de 

la moyenne sur 8 

heures : 120 µg/m³ 

pendant une année 

civile. 

 

Seuil de protection de 

la végétation, AOT 40* 

de mai à juillet de 8h à 

20h : 6 000 µg/m³.h 

En moyenne horaire : 

180 µg/m³. 

Seuil d'alerte pour une 

protection sanitaire pour 

toute la population, en 

moyenne horaire : 240 µg/m³ 

sur 1 heure  

 

Seuils d'alerte pour la mise 

en oeuvre progressive de 

mesures d'urgence, en 

moyenne horaire : 

• 1er seuil : 

240 µg/m³ dépassé 

pendant trois heures 

consécutives. 

• 2e seuil : 300 µg/m³ 

dépassé pendant 

trois heures 

consécutives. 

• 3e seuil : 

360 µg/m³. 

 

Seuil de protection de la santé : 

120 µg/m³ pour le max journalier de 

la moyenne sur 8h à ne pas 

dépasser plus de 25 jours par année 

civile en moyenne calculée sur 3 

ans. Cette valeur cible est appliquée 

depuis 2010. 

 

Seuil de protection de la 

végétation : AOT 40* de mai à 

juillet de 8h à 20h : 

18 000 µg/m³.h en moyenne 

calculée sur 5 ans. Cette valeur cible 

est appliquée depuis 2010. 

Nota : AOT 40 est une unité particulière à la mesure de l’ozone. 
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La problématique de la pollution de l'air en Basse-Normandie n'est pas très différente de celle des autres régions françaises. 

On retrouve notamment en zone urbaine la question des pollutions liées au trafic routier et au secteur résidentiel tertiaire, 

les pollutions liées au secteur de l'agriculture, les pollutions industrielles à un niveau moindre etc. 

 

Les sources d’émissions polluantes sont variées et variables à l’échelle de la région. Les principaux secteurs d’activité 

responsables des émissions polluantes sont le transport, l’agriculture, le secteur résidentiel et tertiaire. La part respective de 

chacun variant suivant le polluant que l’on considère. 

Les principaux polluants à enjeux en Basse-Normandie sont les oxydes d’azote et les particules (SRCAE Basse-Normandie, 

2013). Pour les oxydes d’azote NOx, le transport routier est le plus gros émetteur (60%) suivi du secteur de l’agriculture 

(20%). Les particules PM10 sont principalement émises par l’agriculture (28%), le secteur résidentiel (26%) et les 

transports (17%) (SRCAE Basse-Normandie, 2013). 

 

 

Les associations de surveillance de la qualité de l’air de toute la France utilisent un indicateur commun, l'indice Atmo, pour 

qualifier la qualité de l’air des principales agglomérations. En Basse-Normandie, l’indice Atmo est calculé à Caen, Cherbourg, 

Saint-Lô, Lisieux et Alençon. Pour l'année 2013, les indices Très Bon et Bon (indice inférieur ou égal à 4 sur une échelle 

allant jusqu'à 10, 10 correspondant à une qualité de l'air très mauvaise) sont majoritaires (Air C.O.M., 2013). 
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Récapitulatif des indices Atmo en Basse-Normandie pour 2013 

(d’après les statistiques Air C.O.M., http://www.air-com.asso.fr/) 

 

  

Comme pour de nombreuses régions françaises, le seuil de recommandation et d’information pour les personnes sensibles 

fixé à 50 µg/m3 en moyenne sur 24h a connu des dépassements sur l’ensemble de la région. Le nombre de dépassements 

enregistrés est cependant moins élevé dans l’Orne, où se situe la zone d’étude, que dans les deux autres départements : la 

procédure d’information a été lancée 8 fois par la préfecture du Calvados (21 jours de dépassement), 8 fois par celle de la 

Manche (16 jours de dépassement) et 5 fois par celle de l’Orne (9 jours de dépassement). Le seuil d’alerte fixé à 80 µg/m3 

en moyenne sur 24h n’a pas été atteint sur la région en 2013 (Air C.O.M., 2013). 

Pour les autres polluants réglementés, le dioxyde d’azote NO2 et l’ozone O3, les valeurs limites n’ont pas été atteintes. 

 

Remarque : La somme des pourcentages (%) exprimés n’atteint pas 100% pour Alençon, Lisieux et St Lô car 

l’indice Atmo n’est pas calculé certaines journées. 
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Le document « Profil Environnemental de Basse-Normandie » dresse un bilan récapitulatif des polluants suivis sur la région 

entre 2001 et 2008. Ce bilan sous forme de tableau est repris ci-après. 

 

 

Source : SRCAE de Basse-Normandie, DREAL Basse-Normandie, 2013 

 

Une méthodologie nationale a été définie afin de déterminer les zones sensibles au titre de la qualité de l’air. Les zones 

considérées comme sensibles sont celles où des dépassements des valeurs réglementaires pour le dioxyde d’azote et les 

particules fines risquent de se produire à proximité de zones peuplées. Sur la région Basse-Normandie, ces zones touchent 

77 communes et couvrent 3.6% de la surface régionale et 31.7% de la population (SRCAE Basse-Normandie, 2013). A 

proximité de la zone d’étude, une zone sensible est présente sur l’agglomération d’Alençon. Une autre zone sensible, plus 

 

Diagnostic Air RN12 déviation St-Denis-sur-Sarthon et Pacé           CEREMA DTer-NC/DADT/EEL Septembre 2014 

  12 

au nord du département concerne l’agglomération de Flers. 

 

 

Zones sensibles à la qualité de l'air en Basse-Normandie (DREAL, 2014) 

 

Pour un bilan plus complet sur la qualité de l'air en Basse-Normandie et les enjeux, il peut être intéressant de se reporter 

aux documents suivants (entre autres) : 

• les bilans annuels de l'association de surveillance Air C.O.M. disponibles sur son site internet ; 

• le Schéma Régional du Climat, de l’Air et de l’Energie de Basse-Normandie SRCAE (2013) ; 

• les autres documents de planification en lien avec la qualité de l'air, notamment le Plan Régional Santé 

Environnement ou PRSE2 (2011), 

• la partie Air du « profil environnemental de Basse-Normandie » (http://www.basse-normandie.developpement-

durable.gouv.fr/le-profil-environnemental-r176.html). 

 

 

2.1.2 La qualité de l’air sur l’aire d’étude 

 

La zone d’étude est située au sud du département de l’Orne, à l’ouest de l’agglomération d’Alençon. Très peu de données 

sont disponibles sur l’état de la qualité de l’air sur cette zone. 

La surveillance de la qualité de l’air sur l’agglomération d’Alençon est assurée par l’AASQA Air C.O.M.. Des mesures en 

continu sont réalisées sur une station de fond urbain située à proximité de l’aérodrome d’Alençon à Cerisé. Il s’agit d’une 

station de fond urbain permettant de caractériser l’air respiré par la majorité des habitants de l’agglomération. 
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Air C.O.M. dispose aussi d’une station rurale à La Coulonche (au sud de Briouze) plus éloignée au nord-ouest de la zone 

d’étude. Cette station est d’un type particulier : elle fait partie d’un réseau de 9 stations, les plus isolées possible de 

l’influence des activités humaines réparties sur le territoire français. 

Le réseau Air COM ne dispose pas de station de surveillance trafic à proximité de l’aire d’étude. La seule station de ce type 

est la station Caen-Vaucelles sur l’agglomération caennaise et, à ce titre, les résultats sur cette station seront présentés pour 

indication. 

 

Le bilan des mesures sur ces stations est synthétisé dans la suite du chapitre et complété par les résultats issus d’une 

campagne de mesure spécifique réalisée sur l’aire d’étude. 

 

Les polluants suivis en continu sur les stations Air C.O.M. du département de l’Orne sont : 

�� pour la station d’Alençon : dioxyde d’azote NO2, monoxyde d’azote NO, particules PM10, ozone O3 ; 

�� pour la station de La Coulonche : particules PM10 et PM2.5, ozone O3. 

 

Les tableaux ci-dessous reprennent les résultats mesurés par Air COM en 2013 et 2012 sur les deux stations ornaises ainsi 

que sur la station de surveillance trafic du réseau située à Caen-Vaucelles. 

 

Le dioxyde d'azote 

Le dioxyde d'azote NO2 est un polluant réglementé dont les concentrations sont influencées par le trafic automobile et 

l'industrie principalement. Les stations les plus exposées sont celles classées dans la typologie trafic. Le réseau de 

surveillance d’Air COM ne dispose pas de station de ce type sur le département de l’Orne. La seule station de trafic 

régionale est située à Caen. 

La moyenne annuelle relevée en 2013 sur la station urbaine d’Alençon est de 13 µg/m3, soit bien en deçà de la valeur 

limite fixée à 40 µg/m3. Elle est aussi nettement moins élevée que celles mesurée sur la station du Caen-Vaucelles qui 

décrit un contexte urbain de proximité trafic routier (seule station fixe de type « proximité trafic » du réseau Air COM). 

Station (type de 

station) 

Moyenne 

annuelle 2012 

en NO2 

Maximum 

horaire 2012 en 

NO2 

Maximum 

journalier 

2012 en NO2 

Moyenne 

annuelle 2013 

en NO2 

Maximum 

horaire 2013 en 

NO2 

Maximum 

journalier 

2013 en NO2 

Alençon (U) 13 µg/m3 105 µg/m3 48 µg/m3 13 µg/m3 117 µg/m3 57 µg/m3 

Caen Vaucelles 33 µg/m3 146 µg/m3 76 µg/m3 31 µg/m3 172 µg/m3 76 µg/m3 

 

Ces valeurs sont à comparer aux valeurs limites (200 µg/m3 en valeur horaire et 40 µg/m3 en moyenne annuelle) ou à 

l'objectif de qualité (40 µg/m3 en moyenne annuelle). 

 

La plateforme interrégionale Esmeralda propose des cartographies des prévisions de concentration de plusieurs polluants 

dont le dioxyde d’azote, les particules (PM10 et PM2.5) et l'ozone (site Esmeralda). 

 

 

Les particules PM10 

Les PM10 correspondent aux particules de diamètre inférieur ou égal à 10 µm. Une partie des émissions de PM10 est 

imputable au trafic routier en particulier à la motorisation diesel. Le durcissement des normes d’émission conduit les 

constructeurs automobiles à la mise en place de filtres à particules qui permettent de fortement diminuer les émissions. La 

généralisation de ce type d’équipement dans le parc roulant devrait conduire à terme à une nette baisse des émissions. On 
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notera cependant, qu’une partie non négligeable des émissions est liée à l’usure mécanique de pièces du véhicule 

(plaquettes de freins, usure des pneus, des pièces du moteur, etc) et à la remise en suspension des particules déposées au 

passage des véhicules. De ce fait, les émissions de particules liées au transport restent un sujet de préoccupation. 

 

Sur l'agglomération d’Alençon, on note pour 2013 une stabilité par rapport à 2012 des concentrations moyennes de 

particules mesurées. La valeur limite pour les PM10, à savoir un non dépassement du seuil de 50 µg/m3 plus de 35 jours sur 

une année ou 40 µg/m3 en moyenne annuelle, est respectée sur la station. Le seuil de 50 µg/m3 en moyenne journalière a 

été dépassé 9 fois en 2013 (13 fois en 2012) sur la station d’Alençon et 7 fois en 2013 (8 fois en 2012) sur la station de La 

Coulonche. 

Les concentrations observées sur ces deux stations sont nettement moins élevées que celles mesurées sur la station du 

Caen-Vaucelles qui décrit un contexte urbain de proximité trafic routier. 

 
 

Station (type de station) 

Moyenne annuelle 

2012 en PM10 

Nbre de jours > 

50 µg/m3 en 2012 

Moyenne annuelle 

2013 en PM10 

Nbre de jours > 

50 µg/m3 en 2013 

Alençon (U) 17 µg/m3 13 18 µg/m3 9 

La Coulonche (R) 13 µg/m3 8 16 µg/m3 7 

Caen-Vaucelles (T) 21 µg/m3 18 23 µg/m3 19 

L'objectif de qualité pour les PM10 est fixé à 30 µg/m3 en moyenne annuelle. 

 

L'ozone 

L'ozone est un polluant secondaire, produit de réactions chimiques complexes entre polluants primaires (dont une partie est 

issue du transport routier). Il se disperse sur des espaces plus étendus que les autres polluants et se retrouve en général 

plus concentré en périphérie des villes qu'en leur centre. La production d'ozone est amplifiée par le rayonnement solaire, et 

les épisodes de pollution se produisent généralement en période estivale.  

Du fait d’un été plutôt moins ensoleillé et davantage pluvieux que la normale, les concentrations en ozone sont restées 

relativement limitées sur la région en 2013 et 2012.  

Le seuil d'information aux personnes sensibles (180 µg/m3 en moyenne horaire) a été dépassé une fois durant l’été 2012 

(pas de dépassement en 2013). Le seuil d’alerte (240 µg/m3 en moyenne horaire) n’a pas été atteint. 

 

Pour l'ozone, la valeur cible pour la protection de la santé humaine se définit ainsi : 120 µg/m3 en moyenne sur 8h à ne pas 

dépasser plus de 25 jours en moyenne sur 3 ans. 

 

Station (type de station) 

Moyenne annuelle 2013 

en O3 (µg/m3) 

Moyenne annuelle 2012 

en O3 (µg/m3) 

Nbre de jours en moyenne sur 3 ans 

où >120µg/m3 de O3 sur 8h 

Alençon (U) 54 50 13 

La Coulonche (R) 66 63 15 

L’objectif de qualité pour l’ozone est respecté. 

 

A noter que pour l’ozone, les valeurs mesurées sont plus élevées sur la station rurale de La Coulonche que sur la station 

urbaine d’Alençon. Il s’agit d’une observation habituelle pour ce polluant. En effet, l'ozone, polluant secondaire résulte 

généralement de la transformation chimique dans l'atmosphère de certains polluants dits "primaires" (en particulier NOx et 

COV), sous l'effet des rayonnements solaires. Les mécanismes réactionnels sont complexes et les plus fortes concentrations 

d'ozone apparaissent l'été, en périphérie des zones émettrices des polluants primaires, puis peuvent être transportées sur 

de grandes distances. 
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2.2 État initial de la qualité de l’air sur l’aire d’étude – Campagne de mesures in situ 
 

2.2.1 Travail préparatoire : localisation des zones à enjeux 

 
Il s’agit dans cette partie de localiser les zones à enjeux afin de déterminer les emplacements à cibler pour la réalisation 

des mesures. 

La Note méthodologique de février 2005 (CERTU-SETRA) qui fixe le contenu des études air à mener dans le cadre d’études 

d’impact de projets routiers définit la notion d’établissements sensibles pour la qualité de l’air à prendre en considération. 

Les lieux sensibles à considérer sont : les établissements de santé, les locaux d’enseignement, les lieux d’accueil de la 

petite enfance et des personnes âgées, les centres sportifs et les stades… 

 

Après analyse et repérage de la zone d’étude, deux établissements répondant à ces critères ont été recensés sur l’aire 

d’étude. Il s’agit : 

• de l’école primaire Raoul Dufy située en centre-bourg de Saint-Denis-sur-Sarthon 

• du centre pénitentiaire d’Alençon situé à cheval sur les communes de Pacé et Condé-sur-Sarthe 

 

A noter que les centres pénitentiaires ne figurent pas explicitement dans la liste fournie dans la note méthodologique, 

cependant, on peut considérer que ces établissements sont susceptibles d’accueillir une population à la santé fragilisée. A 

ce titre, on considèrera ici le centre de détention comme un établissement sensible. 

 

Des points de mesure ont été posés à proximité des deux établissements listés ci-dessus. De même, les mesures ont été 

réalisées préférentiellement à proximité des zones habitées. 

 

Concernant la zone d’étude retenue pour l’étude air : la note méthodologique précise que celle-ci doit a minima intégrer 

l’ensemble des axes routiers dont le trafic sera impacté significativement (+/- 10%) par la réalisation du projet. Du fait du 

manque de données trafic permettant de mener cette analyse à ce stade de l’étude, une aire d’étude intégrant l’ensemble 

des zones où le projet est susceptible de s’inscrire, au nord et au sud, ainsi que les principaux axes de circulation, a été prise 

en compte. 

 

 
2.2.2 La campagne de mesures 

 
La station de surveillance de la qualité de l'air du réseau Air C.O.M. située à Alençon permet de décrire la qualité de l'air 

dans un contexte de fond urbain. On ne dispose pas de mesures permettant de décrire d’une part le contexte plutôt 

périurbain voire rural dans lequel vient s’inscrire le projet de déviation de St-Denis-sur-Sarthon ni, d’autre part, le contexte 

d’une proximité du trafic routier tel qu’existant actuellement le long de la RN12 à la traversée des deux bourgs destinés à 

être déviés. 

Afin de compléter les données déjà disponibles auprès du réseau Air C.O.M., le Cerema DTer Normandie-Centre a réalisé 

une campagne de mesures échelonnée sur deux périodes (une campagne été et une campagne hiver) durant l’année 2014 

sur l'aire d'étude du projet en ciblant deux polluants considérés comme traceurs de la pollution d'origine automobile, le 

dioxyde d'azote (NO2) et le benzène, suivant les recommandations de la note méthodologique de 2005. A noter tout de 

même que l’évolution des caractéristiques du parc roulant (augmentation de la part du diesel) et des carburants font que 
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les émissions de benzène sont de moins en moins liées au trafic routier. Quelques points de mesure ont tout de même été 

réalisés afin de suivre les recommandations de la note méthodologique.  

On notera aussi que deux campagnes de quinze jours, même menées à des périodes de l’année bien contrastées (été et 

hiver ici) ne permettent pas d’obtenir des résultats de mesure totalement représentatifs d’une situation annuelle pouvant 

être opposées à des seuils réglementaires. Les résultats fournis permettent néanmoins d’obtenir un ordre de grandeur des 

niveaux de concentration sur la zone d’étude. 

 

La campagne de mesures réalisée par le Cerema DTer NC visait les objectifs suivants : 

• établir un bilan de la qualité de l'air - particulièrement la pollution liée au transport routier - à l'échelle de l'aire 

d'étude du projet de déviation de la RN12 sur les communes de Pacé et St-Denis-sur-Sarthon ; 

• quantifier la pollution d'origine routière le long du tracé actuel de la RN12 ; 

• comparer les mesures aux normes de qualité de l'air, notamment à proximité des habitations, afin de qualifier le 

niveau de pollution sur l'aire d'étude ; 

• établir un niveau de référence en vue du bilan environnemental après mise en service de l'infrastructure. 

 

Les polluants mesurés, le dioxyde d’azote et le benzène, ont tous les deux un impact avéré sur la santé humaine et sont 

mesurables de manière simple par la métrologie de la diffusion passive qui permet de multiplier les points de prélèvement 

(en comparaison avec des techniques de métrologies plus précises mais aussi plus onéreuses et plus lourdes à mettre en 

œuvre). 

  

Deux campagnes ont été menées en respectant le même protocole : 

• une campagne hivernale du 16 janvier au 30 janvier 2014 ; 

• une campagne estivale du 3 juillet au 17 juillet 2014. 
 

Les conditions météorologiques durant ces deux périodes sont résumées dans le tableau ci-dessous sous la forme d’une 

tendance générale : 

 

Période Tendance météo 

Du 16 au 30 janvier 2014 Vent de secteur sud ou sud-ouest sur toute la période d’intensité faible à modérée 

Temps globalement nuageux sur la période avec des épisodes de pluie faible et de 

brouillard. 

Températures plutôt au dessus de la moyenne pour cette période de l’année (une seule 

journée de gel) 

Du 3 au 17 juillet 2014 Vent variable, plutôt orienté sud en début de période puis nord-ouest à ouest à partir du 

8/07. L’intensité du vent est faible à modérée. 

Temps globalement nuageux sur la période avec des régimes d’averse tout au long de 

la période excepté sur les derniers jours (à partir du 14/07) où un temps plus ensoleillé 

s’est installé. 

Températures légèrement en dessous de la moyenne pour cette période de l’année du 

fait d’un déficit d’ensoleillement.  

(d’après les observations sur la station Météo-France d’Alençon-Valframbert, données SYNOP)
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2.2.2.1 La méthodologie de la campagne de mesures 

Pour le dioxyde d'azote (NO2) 

 

Le NO2 a été retenu comme indicateur car il est particulièrement représentatif d'une pollution de l'air d'origine automobile 

et constitue l'un des polluants automobiles les plus aisément mesurables in situ. De plus, il s'agit d'un polluant ayant un 

impact reconnu sur la santé et dont les concentrations dans l'air sont réglementées. Il s’agit d’un polluant à enjeu sur la 

région Basse-Normandie, notamment en proximité du trafic routier. 

Les mesures ont été réalisées avec des tubes à diffusion passive de marque PASSAM ag. Ces tubes permettent la 

détermination d’une concentration moyenne du NO2 sur la durée de l’exposition (ici deux semaines), sans donner 

d’indication sur la variation des concentrations en NO2 durant cette période à la différence des analyseurs. 

Le principe de fonctionnement des tubes mesurant le NO2 est le suivant. Le tube, en polypropylène, est fermé à l’une de 

ses extrémités par un bouchon avec une grille imbibée d’un réactif – triéthanolamine, absorbant efficace du NO2 - et à 

l’autre extrémité par un second bouchon que l’on enlève au début de l’échantillonnage. Le gaz est alors transporté dans le 

tube par diffusion moléculaire jusqu'à l’absorbant, où il est retenu pour être mesuré après la fin de la période d’exposition. 

Pour un échantillonneur de diamètre et de longueur connus, la quantité de gaz transférée par unité de temps peut être 

obtenue à partir d’une forme intégrée de la loi de Fick. L’analyse du NO2 retenu s’effectue en laboratoire par 

spectrophotométrie selon une variante de la méthode de Griess-Saltzman (norme ISO 6768,1985). L’analyse est faite 

directement dans le laboratoire PASSAM qui fournit les tubes, situé en Suisse. 

Le laboratoire PASSAM fait l'objet d'une certification ISO (ISO/IEC 17025). 

L’implantation des capteurs obéit aux critères suivants : 

• site exemplaire pour l’étude de la problématique air en bordure d’infrastructure routière ; 

• répartition des sites sur l’ensemble du linéaire ; 

• hauteur des tubes de 2,5 à 3 m ; 

• placement des tubes dans leur boîtier de protection (qui permet d’atténuer nettement l’effet du vent) sur des 

poteaux ou candélabres. 

Plusieurs types d’implantations ont été retenus : 

• à proximité du trafic automobile (RN12). Pour ce type de mesure, une stratégie de transects a été adoptée (6 à 8 

points répartis de part et d’autre de l’axe à des distances de 5m, 50m, 100m et 150m environ suivant les 

possibilités d'accrochage) afin de mettre en évidence la décroissance des concentrations avec l’éloignement de la 

voie ; 

• à proximité des habitations présentes sur l’aire d’étude; 

• en site de « fond » périurbain ou rural. 

21 tubes ont été répartis sur l’aire d’étude : 2 transects de 6 et 8 tubes et 7 points isolés. A noter qu’en plus, quelques 

tubes ont été doublés afin d’évaluer les incertitudes de mesure. 

Les tubes ont principalement été installés sur des poteaux (éclairage urbain, telecom, électricité), des panneaux de 

signalisation ou du mobilier urbain. 
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L’illustration ci-dessous permet de donner une idée du dispositif de mesure. 

Tube NO2 dans son boîtier de protection (CEREMA DTer NC) 

  

Pour le benzène 

Le benzène a également été retenu comme indicateur de la pollution atmosphérique, car il est largement imputable au 

trafic routier et reconnu dangereux pour la santé du fait de ses caractéristiques cancérigènes. Les concentrations en 

benzène dans l'air sont aussi réglementées. Le matériel utilisé pour la campagne de mesure est similaire à celui mis en 

œuvre pour la mesure du NO2. 

Les échantillonneurs passifs pour les substances organiques permettent de quantifier le benzène, mais également le 

toluène et le xylène. Ces trois polluants sont couramment nommés des BTX.  

 

Le principe de la mesure des BTX est le même que pour le NO2. Seul l’absorbant, qui est spécifique à chaque polluant, 

change. La quantité de BTX fixé par l’absorbant est proportionnelle à sa concentration dans l’environnement. Après 

exposition, l’absorbant (tétrachloroéthylène) est extrait grâce à du sulfure de carbone et la concentration en BTX est 

déterminée par chromatographie gazeuse.  
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 Tube BTX avec système d’accroche (CEREMA DTer NC) 

Le tube BTX est accroché dans les mêmes boîtes que les tubes NO2. 

Dispositif de mesure avec un tube BTX et un tube NO2 (CEREMA DTer NC) 

 

La mesure des BTX est plus onéreuse et les niveaux mesurés sont de moins en moins représentatifs d’une pollution 

d’origine routière, les normes sur les carburants ayant entraîné une diminution importante des concentrations en benzène 

en milieu extérieur, ce qui le rend difficilement détectable par les tubes passifs. Le nombre de points de mesure est donc 

plus restreint que pour les mesures NO2 : 4 points de mesure ont été positionnés sur l'aire d'étude. 

L’objectif n’est donc pas le même que pour le dioxyde d’azote : il ne s’agit pas d’obtenir une caractérisation fine des 

concentrations dans la zone d’étude, mais plutôt un point de repère permettant de qualifier globalement la teneur en BTX 

de l’air dans la zone d’étude. 

A noter également que les points benzène n'ont pas été doublés, les concentrations rencontrées dans ce type de milieu 

étant généralement très faibles. 
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2.2.2.2 Les résultats 

 

2.2.2.2.a -Mesures NO2�

 

Rappel des valeurs réglementaires 

Rappelons les seuils réglementaires en vigueur pour ce polluant (articles R221-1 à R221-3 du Code de l’Environnement). 

 

  Objectif de qualité Valeurs limites Seuil d'alerte 

  

NO2 

En moyenne annuelle : 

40 µg/m3. 
En moyenne annuelle, depuis le 

01/01/2010 : 40µg/m³. 

200 µg/m3 en moyenne horaire. 

400 µg/m3 en moyenne horaire.  

200 µg/m3 en moyenne horaire si dépassement de 

ce seuil la veille, et risque de dépassement de ce 

seuil le lendemain. 
 

Les transects 

Pour les transects (distribution de points sur une direction perpendiculaire à l'axe de la voie), seules les concentrations 

moyennes, maximales et minimales ont été reportées dans le tableau. La concentration pour chacun des points du transect 

est détaillée sous forme de graphes. 

Deux transects ont été disposés sur l’aire d’étude : 

• T1 : perpendiculairement à la RN12 à la traversée de Pacé ; 

• T2 : perpendiculairement à la RN12 dans le centre bourg de Saint-Denis-sur-Sarthon. 

 

Résultats pour le transect T1 

Le transect T1 est composé de 6 points situés de 5m à 150m de la RN12 à la traversée de Pacé. 

Les tubes les plus proches ont été installés à moins de 5m de la voie. Sur la partie sud, les tubes sont répartis le long d’une 

voie communale dont le très faible trafic ne devrait pas influencer significativement la mesure. 

 

 
Localisation du Transect T1 (Scan25 IGN) 
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Transect T1 

 

Concentration 

moyenne 

Concentration 

maximale 

Concentration 

minimale 

Campagne Hiver* 13.1 21.3 6.0 

Campagne Eté 10.9 17.3 7.6 

Moyenne 11.7   

Toutes les concentrations sont données en microgrammes par m3. 

* un des points (50m au sud) a été écarté de l’analyse car il a été arraché lors de la campagne hivernale 
 

 

 

A noter que le point situé à 50 m au sud n’a pas été pris en compte pour la campagne d’hiver (point arraché). Par défaut, 

les points situés à 5 m et 150 m ont été reliés directement (décroissance linéaire) sur le graphe. 
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Résultats pour le transect T2 

Le transect T2 est composé de 8 points situés de 5 m à 150 m de la RN12 (4 points au sud et 4 au nord). 

Les tubes les plus proches ont été installés à moins de 5 m de la chaussée. Pour une question de possibilité de pose, les 

tubes sont répartis le long d’une voie secondaire dont le très faible trafic ne devrait cependant pas influencer 

significativement la mesure. Ceci a pu être vérifié a posteriori par le fait que les concentrations mesurées à distance de la 

RN12 (points à 200 m) se rapprochent bien du niveau de fond. 

 

Localisation du Transect T2 (Scan25 IGN) 
 

 

 
 

Transect T2 

 

Concentration 

moyenne 

Concentration 

maximale 

Concentration 

minimale 

Campagne Hiver* 21.1 46.9 10.6 

Campagne Eté 14.6 42.5 4.6 

Moyenne  18.3   

Toutes les concentrations sont données en microgrammes par m3. 

xx valeur dépassant la valeur de 40 µg/m3 

* un des points (100m au sud) a été écarté de l’analyse car il a été déplacé lors de la campagne hivernale 
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A noter que le point situé à 100 m au sud n’a pas été pris en compte pour la campagne d’hiver (point déplacé). Par défaut, 

les points situés à 50 m et 200 m ont été reliés directement (décroissance linéaire) sur le graphe. 

 

Les points isolés 

 

Pour chaque localisation, sont indiquées la concentration moyenne en NO2 en µg/m3 sur les deux périodes de mesure et la 

moyenne. L'analyse de ces résultats est présentée dans le chapitre suivant. 

 

La localisation des points isolés est précisée sur la carte qui figure en annexe 1. 

 

Num Localisation Hiver Été Moyenne 

P1 St-Denis-sur-Sarthon - proximité Ecole 11.6 4.4 8.0 

P2 St-Denis-sur-Sarthon - lotissement nord est (Gueraude) 10.3 3.4 6.9 

P3 St-Denis-sur-Sarthon- fond rural Nord - lisière Bois Beau Chêne 5.4 1.7 3.6 

P4 St-Denis-sur-Sarthon - Sud RN12 Le Paillard 5.8 6.8 6.3 

P5 St-Denis-sur-Sarthon - Eglise 5.6 4.3 5.0 

P6 St-Denis-sur-Sarthon- fond rural Sud - plaine prox La Guimondière 5.6 3.1 4.4 

P7 Pacé - prox centre pénitentiaire 7.6 8.5 8.1 

Toutes les concentrations sont données en microgrammes par m3.  

* : valeur moyenne non représentative (tube dégradé sur deux des campagnes de mesures) 
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2.2.2.2.b -Mesures benzène �

 

Rappel des valeurs réglementaires 

 

Le benzène (C6H6) est un polluant dont les concentrations dans l'air extérieur sont réglementées. 

On rappelle les seuils réglementaires en vigueur pour ce polluant (articles R221-1 à R221-3 du Code de l’Environnement) : 

 Objectif de qualité Valeur limite 

Benzène En moyenne annuelle : 

2 µg/m3 

En moyenne annuelle : 

5 µg/m3 depuis 2010 

Résultats des mesures 

 

Quatre points de mesures benzène ont été répartis sur l’aire d’étude. Les mesures benzène ont été menées conjointement 

à celles du NO2 (même période et sur des emplacements identiques). Les résultats sont repris dans le tableau ci-après. 

 

Num Localisation Hiver Ete Moyenne 

T1_1 Transect 1 - RN12 Pacé_  5m nord RN12 0.8 0.4 0.6 

P1 St-Denis-sur-Sarthon - proximité Ecole 0.6 0.6 0.6 

P3 St-Denis-sur-Sarthon- fond rural Nord - lisière Bois Beau Chêne 0.8 0.5 0.7 

P5 St-Denis-sur-Sarthon - Eglise 0.9 0.4 0.7 

Toutes les concentrations sont données en microgrammes par m3. 

 

2.2.2.3 Analyse et interprétation des résultats 

 

2.2.2.3.a Analyse des résultats NO2 

On notera en préalable à cette analyse que les écarts obtenus sur les tubes doublons sont plutôt limités (moyenne de 

l'écart de 3.1% sur l'ensemble des tubes doublés des deux campagnes, soit un total de 8 tubes). Les tubes doublons sont 

deux tubes que l'on place dans la même boîte de protection et que l'on ouvre et ferme au même instant afin d'apprécier 

l'incertitude sur la mesure. 

 

  Hiver Eté Global 2 campagnes 

Nombre de tubes doublés 4 4 8 

Ecart moyen 1.9% 4.3% 3.1% 

Ecart médian 0.65% 3.45% 2.5% 

Ecart minimum 0% 2.2% 0% 

Ecart maximum 6.4% 8.2% 8.2% 

Bilan des écarts constatés sur les tubes NO2 doublés 
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On peut donc considérer les résultats comme fiables compte tenu de la métrologie utilisée. 

A titre d'information, pour la métrologie NO2 par tube passif, la société PASSAM annonce une incertitude de l'ordre de 23%. 

Un travail mené par Air Normand sur plusieurs années conclut à une surestimation des concentrations données par les 

tubes NO2 PASSAM de l'ordre de 11%. A noter, que ces facteurs correctifs ne sont pas appliqués aux résultats présentés. 

L’écart moyen observé est plus élevé sur la campagne d’été où les concentrations sont les moins élevées. 

 

L’interprétation de la mesure par tube passif en regard de la législation actuelle n’est pas immédiate. Le résultat obtenu par 

cette méthode de mesure est représentatif d’une moyenne sur les périodes d’exposition. Or, les valeurs utilisées par le 

législateur correspondent à des moyennes sur d’autres périodes (heure, année). 

On rappelle ici, que deux campagnes de quinze jours, même menées à des périodes de l’année bien contrastées (été et 

hiver ici) ne permettent pas d’obtenir des résultats de mesures totalement représentatifs d’une situation annuelle pouvant 

être opposés à des valeurs réglementaires. Les résultats fournis permettent néanmoins d’obtenir un ordre de grandeur des 

niveaux de concentration sur la zone d’étude. 

 

On constate tout d'abord que, globalement, les mesures lors de la campagne hiver sont significativement plus élevées que 

pour la campagne d’été. Ceci est un résultat attendu : les concentrations en NO2 sont en général plus élevées en automne 

et surtout en hiver du fait à la fois des conditions climatiques et de l'augmentation d’une partie des émissions notamment 

celles liées au chauffage. 

On notera que le contraste saisonnier est nettement plus marqué pour les points situés en situation de fond que pour les 

points en proximité trafic (transects). 

  

Un autre résultat attendu est que les concentrations les plus élevées sont mesurées en proximité des axes routiers les plus 

importants, c'est-à-dire en bordure de la RN12 qui constitue l’axe principal de l’aire d’étude. 

 

On rappelle que la valeur limite pour le NO2 est fixée à 40 µg/m3 en moyenne annuelle (articles R221-1 à R221-3 du Code 

de l’Environnement) : c’est la valeur réglementaire à laquelle on peut se référer pour cette analyse. Les concentrations 

mesurées qui dépassent ce seuil sont surlignées en jaune dans le tableau des résultats. 

 

Le seul point pour lequel la valeur de 40 µg/m3, qui peut être prise comme référence, est dépassée est situé en proximité 

directe de la RN12 (5 m au nord du bord de chaussée au centre-bourg de Saint-Denis-sur-Sarthon). Le dépassement est 

observé pour les deux campagnes (été et hiver) et uniquement pour ce point. 

On notera que ce point n’a pas été doublé durant les deux campagnes de mesures à la différence de celui situé à 5m sud 

(écart inférieur à 2.5% sur les deux tubes pour les deux campagnes). On rappelle aussi que la mesure par tubes passifs est 

entachée d’une certaine incertitude que le fournisseur Passam évalue autour de 20%. 

 

Pour l’ensemble des autres points de mesure, le seuil de 40µg/m3 est respecté voire largement respecté pour les points 

situés en situation de fond avec des concentrations généralement proches ou inférieures à 10 µg/m3. 

Concernant les points de mesure en proximité de la RN12 (transects 1 et 2), on constate l’influence directe du trafic sur les 

concentrations. Celles-ci sont significativement plus élevées à proximité de l’axe. 

La décroissance de la concentration avec la distance à la voie est visible sur les deux transects et illustrée sur les deux 

graphes présentés au chapitre 2.2.2.2.a. En analysant les résultats obtenus sur les transects (mesures sur un axe 

perpendiculaire à la route), on note que les valeurs mesurées diminuent significativement dès qu’on s’éloigne de quelques 

dizaines de mètres de la voie. On peut considérer qu'à partir d'une centaine de mètres, la concentration a diminué de 

moitié et rejoint le niveau de fond. 
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On remarquera aussi que les concentrations sont plus élevées sur le transect T2 situé à Saint-Denis-sur-Sarthon que sur le 

transect T1 situé à la traversée de Pacé, bien que le trafic routier soit sensiblement identique a priori. Ceci s’explique 

principalement par la différence du tissu bâti dans lequel sont implantés les deux transects : le transect T1 se situe dans un 

milieu plus ouvert et donc plus favorable à la dispersion des polluants que le transect T2.  

 

 

Les points de mesures placés en situation de fond rural (P3 et P6) présentent des niveaux de concentration particulièrement 

bas (inférieur à 5 µg/m3). 

Les concentrations mesurées à proximité des établissements sensibles de la zone d’étude - l’école de Saint-Denis-sur-

Sarthon et le centre pénitentiaire de Pacé - sont largement en deçà de la valeur référence de 40 µg/m3. 

C’est le cas aussi sur les autres points situés en proximité de zones habitées excepté, comme cela a été vu précédemment, 

en bordure directe de la RN12 (quelques dizaines de mètres). 

 

 

Représentativité des mesures NO2 

 

La pollution au dioxyde d’azote est très fluctuante selon les conditions météorologiques. Ce polluant intervient dans les 

réactions chimiques de création de l’ozone et, selon l’ensoleillement et la stabilité de l’atmosphère, il peut être « 

consommé » au profit de l’ozone. En général, les niveaux d’ozone sont les plus élevés en été (fort ensoleillement, stabilité 

de l’atmosphère) et les plus faibles en hiver. Pour le dioxyde d’azote, c’est l’inverse qui se produit (niveaux plus élevés en 

hiver qu’en été). Des mesures réalisées en hiver témoignent donc en général de niveaux plus élevés que la moyenne 

annuelle. A l’opposé, des mesures estivales sont susceptibles de montrer des niveaux inférieurs à une moyenne annuelle. 

Ceci se confirme parfaitement sur les campagnes réalisées. En plus des conditions météorologiques, les variations 

saisonnières des émissions jouent aussi un rôle (profils de trafic différents, cas des émissions liées au chauffage résidentiel 

etc).  

 
Il est donc intéressant de comparer les mesures avec celles effectuées sur la station fixe Air COM d’Alençon pendant les 

mêmes périodes. Ceci permet de juger de la représentativité de la campagne de mesure par rapport à une situation 

annuelle. 

On rappelle que la station d’Alençon caractérise une pollution de type « fond urbain » qui diffère du contexte de l’aire 

d’étude (les points de mesures se situent plutôt dans un contexte de fond rural ou de proximité trafic). 

 

Les concentrations mesurées par AirCOM durant la période de mesure sont reportées dans le tableau ci-dessous (source : 

relevés horaires sur http://www.air-com.asso.fr/) : 

 
Concentrations AirCOM 

en NO2 (µg/m3) 

Campagne Hiver 

moyenne 

Campagne Eté 

moyenne 

Moyenne 2 

campagnes 

Moyenne 

annuelle 2013 

Station 

Alençon 

13.1 5.7 9.4 13 

 

L'analyse de ces résultats amène plusieurs commentaires. 

Tout d’abord, les concentrations en NO2 mesurées à Alençon sur la période des campagnes hiver et été sont très 

contrastées. Les niveaux mesurés en été sont nettement inférieurs à ceux mesurés en hiver. Cette tendance est conforme à 

celle observée pour les deux campagnes par tubes menées sur la zone d’étude. 
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On constate que la moyenne des concentrations mesurées sur la station d’Alençon par Air COM sur la période cumulée des 

deux campagnes (9,4 µg/m3) est nettement inférieure à la moyenne annuelle 2013 qui était de 13 µg/m3 (même valeur 

en 2012). 

A la vue de ces résultats, on peut avancer que la période des deux campagnes menées sur l’aire d’étude n’est pas tout à 

fait représentative d’une situation annuelle et que la moyenne calculée à partir de ces deux campagnes risque de donner 

une sous-estimation de la moyenne annuelle. Cette tendance sera à confirmer lorsque l’on pourra calculer la moyenne 

annuelle 2014 pour la comparer à la moyenne des deux campagnes.  

L’obtention de niveaux plus représentatifs, pouvant être comparés à une moyenne annuelle, nécessiteraient de mener au 

minimum quatre campagnes de 15 jours sur des périodes bien distinctes (campagnes saisonnières). Une telle campagne 

pourrait être menée si l’enjeu le justifie, notamment à la traversée du bourg de Saint-Denis sur lequel la valeur de 

40µg/m3 a été atteinte lors de la présente campagne de mesures. 

On rappelle qu’il s’agit ici d’une évaluation qualitative afin de donner une idée de la représentativité des mesures 

réalisées par rapport à une situation annuelle. 

 

 

2.2.2.3.b Analyse des résultats benzène 

 

Le premier constat est qu’on retrouve pour les mesures benzène la même tendance saisonnière que celle observée pour le 

NO2 avec des concentrations hivernales plus élevées. 

On ne retrouve pas comme pour le NO2, une influence marquée du trafic routier : les concentrations les plus élevées ne 

sont pas mesurées en bordure de la RN12 (point T1_1). Certains points en situation de fond rural présentent des 

concentrations aussi élevées voire plus que celles rencontrées en centre bourg. 

La principale explication est la moins grande influence du trafic routier pour les émissions de benzène. L’émission de 

benzène par le trafic est majoritairement imputable aux véhicules essence, et ceux-ci sont désormais largement 

minoritaires au sein du parc roulant et quasi absent du trafic poids-lourd. De plus, les teneurs en benzène dans l’essence 

sont en constante diminution. Le benzène n’est plus un polluant bien représentatif d’une pollution d’origine routière. Les 

sources d’émissions en dehors de l’industrie qui n’est pas présente ici peuvent être l’utilisation de produits avec solvants, 

l’utilisation intense de moteurs à essence pour l'entretien d'espaces vert, etc. 

 

Comme pour le NO2, si on veut comparer les résultats des mesures à des valeurs réglementaires, il convient de se référer à 

une moyenne annuelle. 

On rappelle que la valeur limite pour le benzène est fixée à 5 µg/m3 en moyenne annuelle et que l’objectif de qualité est 

fixé à 2 µg/m3 en moyenne annuelle (articles R221-1 à R221-3 du Code de l’Environnement). 

Tous les points de mesures respectent largement la valeur limite et l’objectif qualité en moyenne annuelle puisque la 

concentration la plus élevée est de 0,9 µg/m3 sur une campagne et 0,7 µg/m3 en moyenne sur les deux campagnes. Pour 

les campagnes d'été et de printemps, les concentrations relevées sont majoritairement en dessous de 1 µg/m3. Pour 

plusieurs des points de mesure, le seuil de détection de 0,4 µg/m3 pour les tubes Passam est tout juste atteint. 
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2.3 Conclusions de la partie diagnostic 

L'aire d’étude pour le projet de déviation de la RN12 sur les communes de Pacé et Saint-Denis-sur-Sarthon se situe au sud 

du département de l’Orne sur une zone à dominante rurale plutôt éloignée des sources de pollutions industrielles et 

urbaines. 

Les stations de surveillance de la qualité de l’air du réseau Air COM du département sont situées à Alençon et La Coulonche 

plus au nord. Elles font état d’une qualité de l’air plutôt bonne. 

Deux zones sensibles pour la qualité de l’air, c'est-à-dire des zones où des dépassements de valeurs réglementaires sont 

susceptibles de se produire,  sont tout de même recensées sur le département de l’Orne. Elles correspondent aux 

agglomérations d’Alençon et Flers. 

La RN12, qui traverse les deux communes de Pacé et Saint-Denis, constitue l’axe routier principal et donc la principale 

source de pollution identifiée pour ce qui est de la pollution imputable au trafic routier, sachant que d’autres sources de 

pollutions existent sur la zone (agriculture, activités résidentielles et tertiaires, activités du bâtiment, etc). 

Les mesures réalisées dans le cadre de cette étude montrent des niveaux de dioxyde d'azote (NO2) et de benzène 

globalement assez faibles. 

Pour le dioxyde d’azote, les niveaux de concentration les plus élevés sont situés à proximité de la RN12. Pour un point situé 

à 5m de la RN12 dans le bourg de Saint-Denis, la valeur de 40µg/m3 est dépassée. Les concentrations diminuent 

rapidement dès qu’on s’éloigne de l’axe et à partir d'une centaine de mètres de la voie, la concentration en NO2 retrouve 

les valeurs de fond de la zone (autour de 10µg/m3). 

On rappelle que ce seuil de 40µg/m3 correspond à la valeur limite pour ce polluant en moyenne annuelle. Même si les 

mesures réalisées lors de cette campagne de mesure  de deux fois quinze jours ne suffisent pas à estimer une 

concentration moyenne annuelle, cette valeur peut être prise comme référence. 

Concernant la représentativité des périodes de mesure, la comparaison avec les mesures  permanentes sur la station du 

réseau de surveillance Air COM à Alençon sur les mêmes périodes montre que les niveaux mesurés sont probablement en 

deçà d'un niveau moyen annuel et ne permettent pas de fournir des résultats tout à fait représentatifs d’une situation 

moyenne annuelle telle que prise en compte dans la réglementation. L’obtention de niveaux plus représentatifs, pouvant 

être comparés à une moyenne annuelle, nécessiteraient de mener au minimum quatre campagnes de 15 jours sur des 

périodes bien distinctes (campagnes saisonnières). Une telle campagne pourrait être menée si l’enjeu le justifie, 

notamment à la traversée du bourg de Saint-Denis sur lequel la valeur de 40µg/m3 a été atteinte lors de la présente 

campagne de mesures. 

 

Pour les autres points, dont ceux situés à proximité des établissements sensibles (école Raoul Dufy et centre pénitentiaire), 

le seuil de 40µg/m3 est largement respecté. 

Pour le benzène, la circulation sur la RN12 ne semble pas avoir d’impact significatif sur les concentrations mesurées. Pour 

les quatre points de mesure répartis sur l’aire d’étude, les seuils correspondant à  la valeur limite et l’objectif de qualité  

(respectivement 5 µg/m3 et 2 µg/m3) sont largement respectés. 

 

Si on se réfère à cet état initial, la pollution de l’air, même si elle est plutôt bonne sur la zone d’étude, représente tout de 

même un enjeu, notamment à la traversée du bourg de Saint-Denis-sur-Sarthon où un dépassement de la valeur de 

40µg/m3 a été observé en bordure de chaussée. 
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Annexe 1 
 

Localisation des points de mesures dioxyde d’azote (NO2) 

Cartographie 
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Annexe 2 
 

 

Photos points de mesure 
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Point P4 : 

Le Paillard 

Point sur le transect T2 

Au nord 
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Point sur le transect T2 

Au sud 

Point sur le P5 

Eglise de St-Denis-sur-Sarthon 


